
Les Emissions dûes aux formes

Une nouvelle approche de la physique et de la biologie doit nous permettre de nous intéresser
et de tenter d’analyser ce que les anciens nommaient « ondes de forme » rebaptisé par la suite
« émission due aux formes » car personne n’a jamais pu mettre en évidence une quelconque
énergie mesurable issue des formes qui nous environnent et susceptibles d’avoir une action
sur des phénomènes vitaux. Ceci a entraîné ipso facto une « mise sous le tapis » de la science
officielle qui ne croit, encore aujourd’hui dans son ensemble, que ce qu’elle voit ou peut
mesurer.

Pourtant de grands auteurs doublés d’expérimentateurs de talent comme de la Foy, chaumery,
Bélisal et plus près de nous Ravatin ont démontré de façon irréfutable que les formes de notre
environnement sont susceptibles de nous influencer en bien ou en mal. Les lieux de culte
comme certaines églises ou cathédrales « élèvent l’âme » d’autres sont dits maudits, comme
cette demeure de la région Parisienne où personne ne pouvait rester sans se sentir
horriblement mal. Un radiesthésiste appelé à la rescousse a évoqué la mémoire du lieu et une
enquête a révélé que cette demeure avait servi de laboratoire à des scientifiques qui avaient
torturé des milliers d’oiseaux pour des recherches n’ayant jamais abouti. Les « horreurs » qui
sévissent dans les laboratoires d’expérimentation animale imprègnent profondément les murs.
Cette maison dégageait des informations de souffrance incompatibles avec le bien être des
habitants. Nous pourrions citer de nombreux exemples de « lieux maudits » comme les
abattoirs ou les cimetières.

Nous avons aujourd’hui les moyens scientifiques de nous intéresser à ces phénomènes et le
fait que rien ne peut être mesuré à l’aide d’appareils classiques, mais seulement par la
constatation de leurs effets sur le vivant, n’est plus une barrière ou un frein à leur étude.

La plupart des lois de la physique contemporaine se traduisent par des courants neutres,
autrement dit sans polarités manifestées. L’invention par Pauli du neutrino est l’exemple
même d’une particule sans charge ni masse, du moins pour l’instant, dont la mise en évidence
passe par un effet de transmutation. En effet, l’interaction d’un neutrino avec un atome de
chlore transforme ce dernier en argon radioactif. Cette réaction ne peut normalement se
produire que dans un réacteur atomique. Comment la particule la plus ténue de l’univers peut-
elle transmuter le chlore sinon par l’"information" quelle porte ?. Nous pouvons comparer ce
phénomène à l’action du médicament homéopathique dont nous savons qu’il agit encore
mieux lorsque sa dilution est telle qu’elle dépasse le nombre d’Avogrado donc qu’il n’y a plus
de molécule active mais seulement de l’information, cette dernière est, évidemment,
immatérielle, elle est issue de la seule réalité de l’univers. La présence de champs
informationnels dits « morphiques » puisqu’ils sont responsables de la genèse puis du
fonctionnement des formes. Ils sont constitués de lumière c’est-à-dire de photons et de
neutrinos. Les travaux de F. POPP l’ont élégamment démontré. Les travaux de Sheldrake ont
montré que ces champs sont non énergétiques donc non mesurables, cette caractéristique a eu
comme conséquence le rejet de la plupart des biologistes pour lesquels un champs ne peut être
qu’un champ de blé. Si, de surcroît, il ne peut être mesuré scientifiquement, c’est très simple,
c’est qu’il n’existe pas. C’est ainsi que nous avons une biologie et une médecine médiévale,
incapable de faire face aux pathologies autrement qu’a coups de médicaments incompatibles
avec la vie, qui ne guérissent jamais mais rendent à jamais dépendants de la chimie
omniprésente. Seuls les symptômes sont masqués et pour cause !



« Les particules émettent autour d’elles une onde psi (Au cœur du vivant) générée par la
rotation-pulsation du neutrino…  .C’est ainsi qu’à chaque instant, la particule non seulement
analyse l’ensemble de son monde extérieur, mais encore mémorise les informations qui
proviennent de son monde extérieur » J.CHARON. C’est ainsi que l’information s’accroît
sans cesse dans les structures qui à leur tour changent leur onde psi témoin de leur adaptation.
Le champ sigma de la mémoire éonique émet continuellement dans l’espace de la réalité une
onde psi qui correspond à la forme représentant un savoir que J.CHARON nomme symbole.
C’est ainsi que de la même façon nous adaptons notre comportement aux contraintes du
monde extérieur en fonction de notre « savoir ». « C’est sous le double effet de ces
interactions physique et psychique que je vais construire mon comportement » J.CHARON. Il
faut ajouter à ceci une faculté propre à l’être humain : « la liberté ». Cette dernière peut se
définir par un choix de concepts c’est-à-dire ce à quoi nous décidons d’acquiescer. Il s’agit ici
du libre-arbitre dont les conséquences sont incalculables. Effet placebo mais aussi et surtout
effet nocébo. Ces quelques notions de physique quantique appliquées à la biologie nous
obligent à changer radicalement notre vision du monde, de la santé et du bien-être. Nous
devons prendre conscience de ce que le monde est un hologramme et que l’existence des
émissions dues aux formes n’en est qu’une conséquence qui n’est plus à démontrer.

Nous sommes ainsi prisonniers d’un matérialisme stérilisant, la non-prise en compte de la
réalité des champs fait que nous démontons des téléviseurs en prétendant étudier la télévision.
Les émissions et plus encore les fabricants de programmes sont complètement écartés avec les
résultats que l’on sait.

Dans ce constat, le plus grave est que ce sont les émissions qui créent, maintiennent ou
déforment les antennes que sont les particules, atomes ou molécules. Nous savons par
exemple que les électrons échangent des « photons virtuels » (pourquoi pas des neutrinos
porteurs de l’information) et qu’ils ont capables d’actes tels que « Création, Mémorisation,
Interaction et Union » J. CHARON. Ne pas tenir compte de ce phénomène entraîne la
communauté scientifique dans des recherches ruineuses et stériles comme le décodage du
génome humain en vue d’une thérapie génique. Ne s’intéresser qu’a la matière (qui n’est
qu’une densification de champs) donc qu’aux antennes c’est comme recenser toutes les pièces
d’un téléviseur pour prétendre remédier à la pauvreté ou plutôt à la médiocrité des
programmes de télévision.

La thérapie génique, outre qu’elle a déjà fait de nombreux morts aux Etats-unis, promet
encore une hécatombe de patients sans compter le sacrifice des animaux utilisés par ces
inconscients.

Le gène est piloté par un champ et ce n’est jamais le gène qui est responsable d’un
disfonctionnement, seulement le champ qui l’informe. Ce champ est personnel à l’individu, il
est dépendant de ses croyances et de son psychisme. Le fait de remplacer l’antenne par
quelque chose d’étranger est un non sens soit le gène est pris en charge par le champ existant
et la pathologie persistera soit il amène avec lui un champ comme dans le cas des greffes et la
personne verra son intégrité altérée son moi perturbé tout comme la personnalité du mort
donneur d’organe parasite le receveur. Qui, une fois informé de toutes ces conséquences,
consentirait encore à donner ou même à recevoir des organes ?.

La prise en compte des champs nous permettrait de supprimer l’expérimentation animale avec
comme conséquence de renouer avec une morale disparue. La célèbre phrase : "Science sans



conscience n’est que ruine de l’âme" est toujours plus d’actualité. C’est ainsi que nous avons
une médecine qui non seulement ne guérit pas mais rend malade. 25 000 morts par an sans
compter les erreurs médicales bien plus nombreuses qu’on ne le dit, les accidents de la route
mis sur le compte de la vitesse plutôt que d’incriminer les drogues pharmaceutiques
ingurgitées par les conducteurs sous tranquillisants. Le propre de ces derniers est bien de
donner au patient un recul, une sécurité vis-à-vis des stress potentiels de la vie. Quelle est la
qualité des réflexes de ces personnes ? Quelle est leur responsabilité ?

Personne ne s’intéresse à cette question car cela serait revoir complètement la politique de
soins et de gestion des conséquences dans l’économie des pays. Il vaut mieux rançonner
l’automobiliste malade et bien portant confondu.

« Les formes sont informées et informantes. c’est ainsi que si l’on chauffe un morceau de fer,
il va rayonner une énergie colorée, rouge pour 600°, blanche pour 2000° au-delà le
rayonnement deviendra invisible dans l’ultra violet. À la température ordinaire, le
rayonnement se situe dans l’infra rouge. Il est toujours support d’information.

Nous savons donc aujourd’hui que l’énergie n’est qu’un support de l’information, donc que
les rayonnements associés aux objets nous délivrent une information. Les expérimentateurs
R.R Conte et all ont démontré que les rayonnements de molécules pharmaceutiques pourraient
être collectés sur un Cd-Rom et délivrés ainsi aux malades. On sait aussi qu’il suffit de porter
sur soi un tube de granules appropriés pour voir son état s’améliorer. Nous sommes là dans le
domaine de l’information et non plus dans la matière.

Les émissions dues aux formes devraient dans un avenir proche bouleverser la conception de
notre rapport à l’environnement. L’approche rationnelle et scientifique de la géobiologie, de
l’architecture, l’application de cette connaissance à l’agriculture retrouvant ainsi une science
oubliée.
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